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L’orchestre Eagle’s Variety
donne ses concerts de
printemps cette fin de
semaine à Châtel-Saint-
Denis. Et pour son 10e an-
niversaire, il s’offre un CD.
¥Depuis son premier concert offi-
ciel, en janvier 1993 dans son fief de
Châtel-St-Denis, l’orchestre Eagle’s
Variety a donné une bonne septan-
taine de prestations, tant dans la
région qu’ailleurs, de Lausanne à
Zurich en passant par Montreux
(Festival de jazz off), avec des incur-
sions en France, en terre provençale.

Une vingtaine de musiciens,
tous des copains qui veulent se fai-
re plaisir et faire plaisir tout court,
composent ce big band, fort de six
saxophonistes, quatre trombonistes,
six trompettistes, un pianiste et une
section rythmique (guitares et bat-
terie-percussion), le tout relevé par
les voix de deux chanteuses. Depuis
ses débuts, Eagle’s Variety est dirigé
par Paul Schumacher et présidé par
Michel Mauron. Les musiciens
viennent des cantons de Fribourg et

Vaud. Pour son 10e anniversaire,
l’orchestre a gravé un CD.

Formation unique en son genre et
dans la région, Eagle’s Variety crée
l’événement à chacun de ses
concerts. Il faut dire que son réper-
toire est vaste, avec une centaine de
titres alliant les répertoires de Glenn
Miller, Joe Garland, Count Basie,
Charles Fox, Duke Ellington, des
Beatles ou de Michael Jackson.

Le programme du concert 2003,
cette fin de semaine à Châtel, ne fait
pas exception à cette diversité, atout
principal du groupe, avec ce sens
particulier du show à l’américaine.
L’humoriste Gabriel Vaucher sera de
la partie pour la présentation.
Eagle’s Variety annonce 18 titres,
notamment signés Phil Collins,
Dave Wolpe, Charles Trenet et Neil
Hefti.

En juin, l’orchestre sera à la Fête
de la musique à Châtel et au Comp-
toir de la Veveyse. Il participera aus-
si à la Fête nationale française à
Mouriès, en Provence. MPA

Châtel-St-Denis, Univers@lle, 
vendredi 25 et samedi 26 avril, 20 h 30.
Réservations: Radio TV Châtel, 
021 948 77 77 (entrée libre)

CHÂTEL-SAINT-DENIS

Eagle’s Variety a dix ans

¥Les membres de l’Union fri-
bourgeoise des artisans fromagers
(UFAF) étaient réunis en assemblée,
hier à Villarimboud, pour mettre un
point final à une année laitière
2002-2003 particulièrement mouve-
mentée. Président de l’association,
René Kolly en résume les grandes
lignes et explique pourquoi les arti-
sans rejettent le fonds de soutien
des Producteurs suisses de lait
(PSL). Interview.

– Comment les fromagers fribour-
geois ont-ils traversé cette an-
née laitière 2002-2003?
Plutôt difficilement en raison

des restrictions de fabrication
[n.d.l.r.: 10% du quota de Gruyère
jusqu’au 30 avril] qui ont coûté cher
aux fromagers et aux producteurs de
lait. A l’instar de ces derniers, nous
avons beaucoup souffert. Nous
avons chiffré les pertes d’une
exploitation moyenne à 15 000
francs. Sur l’année, en comptant la
baisse du prix du fromage et du

beurre, un artisan a perdu quelque
25 000 francs. Mais bon, lorsque ça
va mal, tout le monde doit se serrer
la ceinture.

– Et cette année qui va débuter le
1er mai, comment l’appréhen-
dez-vous?
La situation du marché est

quand même plus favorable aujour-
d’hui qu’à l’automne 2002, puisque
les stocks sont partiellement assai-
nis. Vu l’évolution de ces stocks,
nous avons demandé à fabriquer
100% du quota de Gruyère (28000
tonnes). Nous n’avons pas été
entendus puisqu’une restriction de
3% a été décidée. Les délégués fro-
magers ont néanmoins accepté cet-
te décision. On peut encore vivre
avec cette petite restriction. Nous
aurions également souhaité la créa-
tion d’un fonds de soutien interne,
qui aurait pu aider à préserver les
parts de marché dans des segments
comme la fonte et l’industrie, par
exemple. Mais les paysans préfé-

René Kolly: «La situation du marché est plus favorable 
aujourd’hui qu’à l’automne 2002»
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L’année écoulée a été difficile pour la branche laitière. 
A l’instar des paysans, les fromagers fribourgeois ont dû
«se serrer la ceinture». Même si l’exercice à venir
s’annonce sous de meilleurs auspices, ils refusent d’être
pénalisés par le fonds de soutien des Producteurs suisses
de lait. Les explications de René Kolly, président de
l’Union fribourgeoise des artisans fromagers.

ARTISANS FROMAGERS

«La restriction a coûté cher»
raient revendiquer une part du
fonds de soutien controversé des
PSL.

– A propos de ce fonds de soutien,
Fromarte, l’association nationa-
le des artisans fromagers, re-
commande à ses membres de ne
plus encaisser la contribution.
L’UFAF va pourtant le faire…
Car les accords régionaux peu-

vent aplanir ce différend. Et comme
nous sommes parvenus à un accord
avec les producteurs et les mar-
chands pour le 1er mai, nous allons
donc accepter de prélever ces taxes
comme par le passé. Le problème du
fonds de soutien des PSL est surtout
lié au marché outre-Sarine, où les
fromages sont pénalisés par rapport
à la poudre de lait. Maintenue à un
prix artificiellement haut grâce au
fonds des PSL, elle concurrence les
fromagers dans leurs achats de lait
[n.d.l.r.: le lait transformé en
emmental est payé moins cher que
le lait industriel].

– Selon vous, ce fonds de soutien
maintient artificiellement les
prix…
A partir du moment où vous pré-

levez à tous les producteurs de lait
suisses deux centimes, voire 1,5 ct.,
que vous les redistribuez avec un
arrosoir et que vous vous arrêtez un
peu plus longtemps sur la poudre,
la distorsion de la concurrence est
là… C’est quand même contraire à
l’esprit de la politique agricole qui
dit que nous devons être plus com-
pétitifs, que nous devons nous rap-
procher du marché avec le fromage
comme locomotive. Ce fonds de
soutien permet certes une accalmie,
mais nous préférerions avoir des
soutiens internes à chaque filière.

– Vous êtes contre la politique de
soutien au lait excédentaire.
Mais ce lait aurait normalement
dû être transformé par les fro-
mageries…
C’est ce qu’on entend constam-

ment. Mais nous n’obligeons per-
sonne à prendre en charge ce lait. Si
l’industrie n’en veut pas, nous trou-
verons une autre solution, quitte à
l’affourager. Nous sommes actuelle-
ment à la recherche d’un produit
industriel, destiné à la fonte, que
l’on pourrait fabriquer en fromage-
rie. Mais nous restons volontiers
ouverts à livrer ce lait excédentaire

à l’industrie, pour autant qu’il ne
soit pas maintenu à un prix artifi-
ciellement élevé par le fonds de
soutien. Nous ne voulons pas être
pénalisés par rapport au lait trans-
formé en poudre.

– La crise de l’emmental a montré
que cette filière comptait trop de
fromageries. Le problème se
pose-t-il pour le Gruyère? Des
fusions devront-elles intervenir?
Nous connaissons une évolution

naturelle – et nécessaire – des struc-
tures. Mais nous voulons maintenir
un tissu de fromageries sur l’en-
semble de la zone AOC, en renfor-
çant des sites régionaux. Nous nous
défendons de vouloir imposer quoi
que ce soit. Plutôt que de provoquer
des regroupements, nous préférons
prendre le temps pour que les struc-
tures se mettent en place naturelle-
ment.

– Y a-t-il un volume de lait vers
lequel les fromageries doivent
tendre?
Je pense qu’il faut se situer entre

deux et trois millions de kilos, cet-
te limite pouvant évoluer. Cette
quantité permet au fromager d’en-
gager une petite équipe. Une froma-
gerie à un million de kilos, même si
le résultat économique est accep-
table, personne ne sera prêt à la
reprendre. Car au niveau de la qua-
lité de vie, cela devient difficile
pour un homme seul, qui doit être là
en permanence.

– Dès le 1er mai, le quota de
Gruyère sera indépendant du
quota de lait. C’est une bonne
nouvelle pour les fromagers…
Pour nous, c’est très important.

Cela évitera toute la spéculation qui
a eu lieu autour du lait affecté au
Gruyère. Cette disposition est un
peu faite pour les paysans qui arrê-
tent la production laitière: ils pour-
ront continuer à vendre ou louer
leur contingent à qui bon leur
semble, mais ce lait ne pourra pas
automatiquement être transformé
en Gruyère. Le quota de fromage
restera attaché à la société de laite-
rie. A elle ensuite de le partager
entre ses membres. C’est une victoi-
re de la solidarité. Cette option per-
mettra de renforcer ceux qui restent
fidèles à leur fromagerie.

Propos recueillis par
Patrick Pugin

VUISTERNENS-DT-ROMONT

Théâtre et concert
des patoisants
¥Pour la première fois, les patoi-
sants de la Glâne Lè Yèrdza et les
patoisants de la Gruyère uniront
leur talent pour donner un théâtre
concert, samedi à Vuisternens-
devant-Romont.

En première partie, la troupe
gruérienne montera sur les planches
pour interpréter une comédie, Le
tsathi dè Moncheu Latoua, transcri-
te et mise en scène par son prési-
dent, Joseph Comba. La trame? Le
couple Pinyoulè est invité par de
vieux amis, les Latoua, gros pro-
priétaires d’un château historique à
Boudji-lè-Frèyè. Rendez-vous man-
qué, évanouissement, inondation:
mille péripéties attendent les prota-
gonistes, interprétés par Miette Fra-
gnière et Jean Charrière (lè Latoua),
ainsi que par Anne Marie Yerly et
Henri Clément (lè Pinyoulè). Anne-
Marie Berset se glissera quant à elle
dans le costume de la servante, tan-
dis que Jean-Luc Rohrbasser se fera
jardinier.

En seconde partie, le Chœur des
patoisants de la Glâne emmènera le
public par monts et par vaux, sous
la direction de Guy Cotting. Au pro-
gramme: une quinzaine de pièces
fameuses, de l’abbé Bovet et de Car-
lo Boller surtout.

SZ

Vuisternens-devant-Romont, 
café du Cercle régional, 
samedi 26 avril, 20 h 15

LE CRÊT

Le carrefour 
sera amélioré
¥Réunis mardi en assemblée, les
citoyens du Crêt ont adopté les
comptes 2002. «Nous avons, com-
me beaucoup de communes, été
surpris en bien par les effets de la
nouvelle taxation fiscale. Nos
charges s’élèvent à 1,21 million et
nous réalisons un bénéfice net de
22 000 francs, après un amortisse-
ment supplémentaire de 270 000
francs», annonce le syndic Jean-
Luc Favre.

L’amélioration du carrefour de la
route cantonale, réclamée avec
insistance au canton par la commu-
ne à la suite de plusieurs accidents
graves, se fera. Des îlots et un éclai-
rage sont prévus, le canton estimant
cette solution plus appropriée
qu’un giratoire en rase campagne.
«Le budget s’élève à 140000 francs,
dont 12000 francs à la charge de la
commune. Mais alors que les tra-
vaux devraient être réalisés cette
année, on parle de les reporter à
2004 pour des raisons financières.
Nous ne sommes pas d’accord avec
cette option et nous allons réagir. De
même, nous reviendrons à la charge
pour la suite des opérations, car on
envisage  de transformer les signaux
“stop” actuels en “cédez-le-passa-
ge”. Cela ne nous paraît pas judi-
cieux», explique Jean-Luc Favre.

On a également discuté de la
rénovation de la route du stand, qui
mène à la nouvelle porcherie. L’élar-
gir, au risque d’un trafic plus impor-
tant? Un crédit complémentaire de
70 000 francs a été voté pour une
réfection dans sa largeur actuelle,
afin de ménager l’intérêt général.

Le point sur la fusion
Quant à la fusion avec Progens

et Grattavache, elle va bon train.
«Chacun a fait des concessions pour
apporter quelque chose dans la cor-
beille. Si la nouvelle commune a
pour nom La Verrerie, Le Crêt sera 
le siège de l’administration com-
munale et Grattavache aura le bâti-
ment de l’édilité. Les discussions
ont été ouvertes et constructives, les
citoyens régulièrement informés.
Même si le nom change, les villages
restent. L’idéal serait de voter la
convention avant le 1er septembre,
pour effet au 1er janvier 2004», espè-
re le syndic. MPA

Plus de 140 jeunes peaufi-
nent leur pratique musicale
à Romont. Un travail qui
débouchera sur un concert,
demain à Farvagny.

¥Mardi, 141 adolescents ont 
rallié Romont pour participer au 
25e camp de l’Association fribour-
geoise des jeunes musiciens (AFJM),
qui fête son 30e anniversaire. Tous
les registres sont représentés. «C’est
une occasion unique de jouer dans
un grand ensemble, et de plus dans
une harmonie», explique Jean-Marc
Oberson, président de l’AFJM.

Agés de 12 à 17 ans, les jeunes
proviennent de tout le canton. Ils
sont triés sur le volet: «Non par éli-
tisme, souligne le président, mais
pour s’assurer que les participants
pourront supporter quatre jours de
travail intensif.» Au final, chacun
aura consacré plus de vingt heures
à son instrument.

Encadrés par une vingtaine de
moniteurs et répartis en deux
groupes de niveau égal, les élèves
alternent cours par registre et répé-

tition générale. Objectif: triompher
devant les 1000 auditeurs attendus
vendredi à Farvagny, lors du concert
de clôture. Les deux ensembles diri-
gés par Eric Conus interpréteront
chacun cinq pièces, ainsi que deux
pièces en tutti. Le tout entrecoupé
par trois prestations de la clique des
tambours.

Invités de renom
Le camp, qui dispose d’un bud-

get de 35 000 francs, ménage aussi
quelques plages de découverte ou
récréatives. Comme un concert
interactif de rythm’n’blues, une
visite de la manufacture d’orgue de
Vauderens ou une présentation des
cours de direction de la Société can-
tonale des musiques fribourgeoises.
C’est qu’un directeur célèbre est
précisément l’invité du camp: Eric
Conus, chef de la mythique harmo-
nie de Zurich, l’Œrlikon-Seebach.
«Le compositeur Roman Lombriser,
qui a réinventé le tambour, sera aus-
si présent», souligne le moniteur
Christophe Crausaz. SZ

Farvagny, halle omnisports, 
vendredi 25 avril, 20 h 15

ROMONT

Jeunes musiciens au boulot
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L’orchestre Eagle’s Variety
donne ses concerts de
printemps cette fin de
semaine à Châtel-Saint-
Denis. Et pour son 10e an-
niversaire, il s’offre un CD.
¥Depuis son premier concert offi-
ciel, en janvier 1993 dans son fief de
Châtel-St-Denis, l’orchestre Eagle’s
Variety a donné une bonne septan-
taine de prestations, tant dans la
région qu’ailleurs, de Lausanne à
Zurich en passant par Montreux
(Festival de jazz off), avec des incur-
sions en France, en terre provençale.

Une vingtaine de musiciens,
tous des copains qui veulent se fai-
re plaisir et faire plaisir tout court,
composent ce big band, fort de six
saxophonistes, quatre trombonistes,
six trompettistes, un pianiste et une
section rythmique (guitares et bat-
terie-percussion), le tout relevé par
les voix de deux chanteuses. Depuis
ses débuts, Eagle’s Variety est dirigé
par Paul Schumacher et présidé par
Michel Mauron. Les musiciens
viennent des cantons de Fribourg et

Vaud. Pour son 10e anniversaire,
l’orchestre a gravé un CD.

Formation unique en son genre et
dans la région, Eagle’s Variety crée
l’événement à chacun de ses
concerts. Il faut dire que son réper-
toire est vaste, avec une centaine de
titres alliant les répertoires de Glenn
Miller, Joe Garland, Count Basie,
Charles Fox, Duke Ellington, des
Beatles ou de Michael Jackson.

Le programme du concert 2003,
cette fin de semaine à Châtel, ne fait
pas exception à cette diversité, atout
principal du groupe, avec ce sens
particulier du show à l’américaine.
L’humoriste Gabriel Vaucher sera de
la partie pour la présentation.
Eagle’s Variety annonce 18 titres,
notamment signés Phil Collins,
Dave Wolpe, Charles Trenet et Neil
Hefti.

En juin, l’orchestre sera à la Fête
de la musique à Châtel et au Comp-
toir de la Veveyse. Il participera aus-
si à la Fête nationale française à
Mouriès, en Provence. MPA

Châtel-St-Denis, Univers@lle, 
vendredi 25 et samedi 26 avril, 20 h 30.
Réservations: Radio TV Châtel, 
021 948 77 77 (entrée libre)

CHÂTEL-SAINT-DENIS

Eagle’s Variety a dix ans

¥Les membres de l’Union fri-
bourgeoise des artisans fromagers
(UFAF) étaient réunis en assemblée,
hier à Villarimboud, pour mettre un
point final à une année laitière
2002-2003 particulièrement mouve-
mentée. Président de l’association,
René Kolly en résume les grandes
lignes et explique pourquoi les arti-
sans rejettent le fonds de soutien
des Producteurs suisses de lait
(PSL). Interview.

– Comment les fromagers fribour-
geois ont-ils traversé cette an-
née laitière 2002-2003?
Plutôt difficilement en raison

des restrictions de fabrication
[n.d.l.r.: 10% du quota de Gruyère
jusqu’au 30 avril] qui ont coûté cher
aux fromagers et aux producteurs de
lait. A l’instar de ces derniers, nous
avons beaucoup souffert. Nous
avons chiffré les pertes d’une
exploitation moyenne à 15 000
francs. Sur l’année, en comptant la
baisse du prix du fromage et du

beurre, un artisan a perdu quelque
25 000 francs. Mais bon, lorsque ça
va mal, tout le monde doit se serrer
la ceinture.

– Et cette année qui va débuter le
1er mai, comment l’appréhen-
dez-vous?
La situation du marché est

quand même plus favorable aujour-
d’hui qu’à l’automne 2002, puisque
les stocks sont partiellement assai-
nis. Vu l’évolution de ces stocks,
nous avons demandé à fabriquer
100% du quota de Gruyère (28000
tonnes). Nous n’avons pas été
entendus puisqu’une restriction de
3% a été décidée. Les délégués fro-
magers ont néanmoins accepté cet-
te décision. On peut encore vivre
avec cette petite restriction. Nous
aurions également souhaité la créa-
tion d’un fonds de soutien interne,
qui aurait pu aider à préserver les
parts de marché dans des segments
comme la fonte et l’industrie, par
exemple. Mais les paysans préfé-

René Kolly: «La situation du marché est plus favorable 
aujourd’hui qu’à l’automne 2002»
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L’année écoulée a été difficile pour la branche laitière. 
A l’instar des paysans, les fromagers fribourgeois ont dû
«se serrer la ceinture». Même si l’exercice à venir
s’annonce sous de meilleurs auspices, ils refusent d’être
pénalisés par le fonds de soutien des Producteurs suisses
de lait. Les explications de René Kolly, président de
l’Union fribourgeoise des artisans fromagers.

ARTISANS FROMAGERS

«La restriction a coûté cher»
raient revendiquer une part du
fonds de soutien controversé des
PSL.

– A propos de ce fonds de soutien,
Fromarte, l’association nationa-
le des artisans fromagers, re-
commande à ses membres de ne
plus encaisser la contribution.
L’UFAF va pourtant le faire…
Car les accords régionaux peu-

vent aplanir ce différend. Et comme
nous sommes parvenus à un accord
avec les producteurs et les mar-
chands pour le 1er mai, nous allons
donc accepter de prélever ces taxes
comme par le passé. Le problème du
fonds de soutien des PSL est surtout
lié au marché outre-Sarine, où les
fromages sont pénalisés par rapport
à la poudre de lait. Maintenue à un
prix artificiellement haut grâce au
fonds des PSL, elle concurrence les
fromagers dans leurs achats de lait
[n.d.l.r.: le lait transformé en
emmental est payé moins cher que
le lait industriel].

– Selon vous, ce fonds de soutien
maintient artificiellement les
prix…
A partir du moment où vous pré-

levez à tous les producteurs de lait
suisses deux centimes, voire 1,5 ct.,
que vous les redistribuez avec un
arrosoir et que vous vous arrêtez un
peu plus longtemps sur la poudre,
la distorsion de la concurrence est
là… C’est quand même contraire à
l’esprit de la politique agricole qui
dit que nous devons être plus com-
pétitifs, que nous devons nous rap-
procher du marché avec le fromage
comme locomotive. Ce fonds de
soutien permet certes une accalmie,
mais nous préférerions avoir des
soutiens internes à chaque filière.

– Vous êtes contre la politique de
soutien au lait excédentaire.
Mais ce lait aurait normalement
dû être transformé par les fro-
mageries…
C’est ce qu’on entend constam-

ment. Mais nous n’obligeons per-
sonne à prendre en charge ce lait. Si
l’industrie n’en veut pas, nous trou-
verons une autre solution, quitte à
l’affourager. Nous sommes actuelle-
ment à la recherche d’un produit
industriel, destiné à la fonte, que
l’on pourrait fabriquer en fromage-
rie. Mais nous restons volontiers
ouverts à livrer ce lait excédentaire

à l’industrie, pour autant qu’il ne
soit pas maintenu à un prix artifi-
ciellement élevé par le fonds de
soutien. Nous ne voulons pas être
pénalisés par rapport au lait trans-
formé en poudre.

– La crise de l’emmental a montré
que cette filière comptait trop de
fromageries. Le problème se
pose-t-il pour le Gruyère? Des
fusions devront-elles intervenir?
Nous connaissons une évolution

naturelle – et nécessaire – des struc-
tures. Mais nous voulons maintenir
un tissu de fromageries sur l’en-
semble de la zone AOC, en renfor-
çant des sites régionaux. Nous nous
défendons de vouloir imposer quoi
que ce soit. Plutôt que de provoquer
des regroupements, nous préférons
prendre le temps pour que les struc-
tures se mettent en place naturelle-
ment.

– Y a-t-il un volume de lait vers
lequel les fromageries doivent
tendre?
Je pense qu’il faut se situer entre

deux et trois millions de kilos, cet-
te limite pouvant évoluer. Cette
quantité permet au fromager d’en-
gager une petite équipe. Une froma-
gerie à un million de kilos, même si
le résultat économique est accep-
table, personne ne sera prêt à la
reprendre. Car au niveau de la qua-
lité de vie, cela devient difficile
pour un homme seul, qui doit être là
en permanence.

– Dès le 1er mai, le quota de
Gruyère sera indépendant du
quota de lait. C’est une bonne
nouvelle pour les fromagers…
Pour nous, c’est très important.

Cela évitera toute la spéculation qui
a eu lieu autour du lait affecté au
Gruyère. Cette disposition est un
peu faite pour les paysans qui arrê-
tent la production laitière: ils pour-
ront continuer à vendre ou louer
leur contingent à qui bon leur
semble, mais ce lait ne pourra pas
automatiquement être transformé
en Gruyère. Le quota de fromage
restera attaché à la société de laite-
rie. A elle ensuite de le partager
entre ses membres. C’est une victoi-
re de la solidarité. Cette option per-
mettra de renforcer ceux qui restent
fidèles à leur fromagerie.

Propos recueillis par
Patrick Pugin

VUISTERNENS-DT-ROMONT

Théâtre et concert
des patoisants
¥Pour la première fois, les patoi-
sants de la Glâne Lè Yèrdza et les
patoisants de la Gruyère uniront
leur talent pour donner un théâtre
concert, samedi à Vuisternens-
devant-Romont.

En première partie, la troupe
gruérienne montera sur les planches
pour interpréter une comédie, Le
tsathi dè Moncheu Latoua, transcri-
te et mise en scène par son prési-
dent, Joseph Comba. La trame? Le
couple Pinyoulè est invité par de
vieux amis, les Latoua, gros pro-
priétaires d’un château historique à
Boudji-lè-Frèyè. Rendez-vous man-
qué, évanouissement, inondation:
mille péripéties attendent les prota-
gonistes, interprétés par Miette Fra-
gnière et Jean Charrière (lè Latoua),
ainsi que par Anne Marie Yerly et
Henri Clément (lè Pinyoulè). Anne-
Marie Berset se glissera quant à elle
dans le costume de la servante, tan-
dis que Jean-Luc Rohrbasser se fera
jardinier.

En seconde partie, le Chœur des
patoisants de la Glâne emmènera le
public par monts et par vaux, sous
la direction de Guy Cotting. Au pro-
gramme: une quinzaine de pièces
fameuses, de l’abbé Bovet et de Car-
lo Boller surtout.

SZ

Vuisternens-devant-Romont, 
café du Cercle régional, 
samedi 26 avril, 20 h 15

LE CRÊT

Le carrefour 
sera amélioré
¥Réunis mardi en assemblée, les
citoyens du Crêt ont adopté les
comptes 2002. «Nous avons, com-
me beaucoup de communes, été
surpris en bien par les effets de la
nouvelle taxation fiscale. Nos
charges s’élèvent à 1,21 million et
nous réalisons un bénéfice net de
22 000 francs, après un amortisse-
ment supplémentaire de 270 000
francs», annonce le syndic Jean-
Luc Favre.

L’amélioration du carrefour de la
route cantonale, réclamée avec
insistance au canton par la commu-
ne à la suite de plusieurs accidents
graves, se fera. Des îlots et un éclai-
rage sont prévus, le canton estimant
cette solution plus appropriée
qu’un giratoire en rase campagne.
«Le budget s’élève à 140000 francs,
dont 12000 francs à la charge de la
commune. Mais alors que les tra-
vaux devraient être réalisés cette
année, on parle de les reporter à
2004 pour des raisons financières.
Nous ne sommes pas d’accord avec
cette option et nous allons réagir. De
même, nous reviendrons à la charge
pour la suite des opérations, car on
envisage  de transformer les signaux
“stop” actuels en “cédez-le-passa-
ge”. Cela ne nous paraît pas judi-
cieux», explique Jean-Luc Favre.

On a également discuté de la
rénovation de la route du stand, qui
mène à la nouvelle porcherie. L’élar-
gir, au risque d’un trafic plus impor-
tant? Un crédit complémentaire de
70 000 francs a été voté pour une
réfection dans sa largeur actuelle,
afin de ménager l’intérêt général.

Le point sur la fusion
Quant à la fusion avec Progens

et Grattavache, elle va bon train.
«Chacun a fait des concessions pour
apporter quelque chose dans la cor-
beille. Si la nouvelle commune a
pour nom La Verrerie, Le Crêt sera 
le siège de l’administration com-
munale et Grattavache aura le bâti-
ment de l’édilité. Les discussions
ont été ouvertes et constructives, les
citoyens régulièrement informés.
Même si le nom change, les villages
restent. L’idéal serait de voter la
convention avant le 1er septembre,
pour effet au 1er janvier 2004», espè-
re le syndic. MPA

Plus de 140 jeunes peaufi-
nent leur pratique musicale
à Romont. Un travail qui
débouchera sur un concert,
demain à Farvagny.

¥Mardi, 141 adolescents ont 
rallié Romont pour participer au 
25e camp de l’Association fribour-
geoise des jeunes musiciens (AFJM),
qui fête son 30e anniversaire. Tous
les registres sont représentés. «C’est
une occasion unique de jouer dans
un grand ensemble, et de plus dans
une harmonie», explique Jean-Marc
Oberson, président de l’AFJM.

Agés de 12 à 17 ans, les jeunes
proviennent de tout le canton. Ils
sont triés sur le volet: «Non par éli-
tisme, souligne le président, mais
pour s’assurer que les participants
pourront supporter quatre jours de
travail intensif.» Au final, chacun
aura consacré plus de vingt heures
à son instrument.

Encadrés par une vingtaine de
moniteurs et répartis en deux
groupes de niveau égal, les élèves
alternent cours par registre et répé-

tition générale. Objectif: triompher
devant les 1000 auditeurs attendus
vendredi à Farvagny, lors du concert
de clôture. Les deux ensembles diri-
gés par Eric Conus interpréteront
chacun cinq pièces, ainsi que deux
pièces en tutti. Le tout entrecoupé
par trois prestations de la clique des
tambours.

Invités de renom
Le camp, qui dispose d’un bud-

get de 35 000 francs, ménage aussi
quelques plages de découverte ou
récréatives. Comme un concert
interactif de rythm’n’blues, une
visite de la manufacture d’orgue de
Vauderens ou une présentation des
cours de direction de la Société can-
tonale des musiques fribourgeoises.
C’est qu’un directeur célèbre est
précisément l’invité du camp: Eric
Conus, chef de la mythique harmo-
nie de Zurich, l’Œrlikon-Seebach.
«Le compositeur Roman Lombriser,
qui a réinventé le tambour, sera aus-
si présent», souligne le moniteur
Christophe Crausaz. SZ

Farvagny, halle omnisports, 
vendredi 25 avril, 20 h 15

ROMONT

Jeunes musiciens au boulot


